M. Lynch, 


Maire de la ville nouvelle de Val-de-Reuil, en France, je vous écris cette lettre pour obtenir un rendez-vous, après votre récente déclaration du mois de septembre sur la fermeture de deux sites de production français à Val-de-Reuil et à Chapareillan. 


En Normandie, notre terre, dans votre usine de Val-de-Reuil, 230 travailleurs hautement qualifiés et leurs familles ont été fiers de travailler pour le premier fournisseur mondial des Etats-Unis de l'ingénierie des composants électroniques, et nous, les représentants élus de cette ville, ont été, pendant des années, reconnaissant de cette prospérité. Ces travailleurs français ont donné à votre ambition économique leur espoir et leur fidélité. 


La moitié de ces 230 travailleurs, parmi les plus jeunes et les plus mobiles, devraient avoir une chance d'obtenir un autre emploi dans quelques mois. Mais qu’en sera-t-il pour les femmes, les mères, et les plus âgés, qui ont travaillé dans votre usine pendant tant d'années? Aujourd'hui, avec la crise des "subprimes", où peuvent-ils espérer vendre leur main-d'œuvre? Nous pensons que vous ne pouvez pas simplement les renvoyer comme ça. Pendant des années, nous avons offert à vos objectifs économiques les garanties et la sécurité économique de nos parcs d’affaires français, notre mode de vie, nos routes de grande qualité, tous nos moyens de communication de haute technologie et maintenant vous rejetez tous ces avantages comme s’ils étaient obsolètes. Malgré vos résultats positifs.


Mais le contexte est en train de changer et nous pensons que vous devriez peut-être reconsidérer votre plan sur notre site de production en Normandie. Nous pensons que vous ne devriez pas quitter la vieille Europe de l'Ouest et aller vers une nouvelle Europe de l'Est. Il ya un avenir et un espoir pour la prospérité dans notre Communauté européenne pour différents marchés. Cette usine de Val-de-Reuil  est une usine expérimentée et les compétences de ses travailleurs sont une garantie pour des faibles, mais sûrs et à long terme bénéfices, dans notre marché de l'Europe occidentale (production automobile, défense, télécommunications, etc.) 


Nous voudrions vraiment sauver ce qui fait en grande partie notre fierté industrielle locale. Malheureusement, nous n'avons pas trouvé ici quelqu'un à l'ouverture d'esprit suffisante pour discuter de cette question cruciale. Par conséquent, nous voulons vous rencontrer, vous et votre équipe de direction le plus tôt possible dans votre siège à Berwyn, en Pennsylvanie. Nous viendrions avec une petite délégation française. Nous sommes à votre disposition si vous avez besoin d'informations (Marie-Pierre Dumont: 33.2.32.09.51.22 - mpdumont@valdereuil.fr). Au plaisir de vous rencontrer.

